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Introduction





STAR WARS
LA HAUTE RÉPUBLIQUE

LES ÉPREUVES DES JEDI

 

La bataille décisive entre les Jedi et les Nihil approche. Les valeureux Jedi sont en ordre dispersé et doivent faire face à une épreuve ultime sur quatre fronts différents.

Certains se rassemblent pour braver les PILLARDS NIHIL qui veulent punir la planète ERIADU d’avoir résisté à leur domination. D’autres patrouillent sur la frontière dangereuse de la ZONE D’OCCLUSION afin de protéger les planètes des raids cruels des Nihil. Quelques Jedi courageux s’efforcent d’arrêter le mystérieux FLÉAU, une infection qui passe de planète en planète, drainant des mondes entiers de leur vie. D’autres encore combattent le sinistre MARCHION RO et ses monstrueuses créatures, les SANS-NOMS.

Pour sauver la République, les Jedi devront faire face à leurs peurs et relever leur plus grand défi à ce jour. S’ils échouent sur un seul de ces fronts, la vague de ténèbres éteindra pour toujours leur lumière….














Un





La planète Inad flottait dans l’obscurité de l’espace, une sphère parfaite et brillante dont les nuances de bleu et de vert auguraient d’une végétation et d’une faune abondantes. Plusieurs générations auparavant, les Inadi avaient décidé de préserver la pureté originelle de leur monde : il n’était pas pollué par une industrie à grande échelle et son ciel n’accueillait que les satellites les plus indispensables afin de protéger au mieux leur mode de vie paisible et harmonieux, ainsi que l’héritage de leurs enfants.

Quelques générations plus tard, les Inadi avaient aussi décidé qu’ils voulaient gagner davantage d’argent.

Cela impliquait donc une industrie – ce qui, selon eux, ne requérait pas nécessairement un sacrifice. Inad Komesh, la plus grande lune de la planète, disposait d’une atmosphère respirable, d’abondants gisements de minerais et d’une gravité comprise dans les normes d’habitabilité de la République. Par ailleurs, elle était presque stérile, n’hébergeant guère plus que des microbes, et, en navette, le voyage entre la planète et la lune ne prenait qu’une vingtaine de minutes. Pourquoi ne pas placer de nouvelles industries sur ce satellite, tout en préservant la splendeur naturelle d’Inad ?

Ainsi, Inad Komesh accueillit toutes les usines, les raffineries et les mines du Système Inad et devint le centre de son commerce interplanétaire. Les citoyens se réveillaient dans d’adorables maisons nichées dans leurs forêts vierges ou le long d’une côte dont le sable était aussi blanc que les étoiles. Ils rejoignaient ensuite des spatioports soigneusement camouflés dans la roche et effectuaient le trajet jusqu’à la lune, qui, sans surprise, était devenue l’antithèse d’Inad : hyper développée, sale, bruyante et tellement couverte de structures que, par endroits, il était difficile de voir le véritable sol. Certains l’appelaient la petite Coruscant, un surnom qui aurait été adéquat si la capitale galactique avait été construite sans la moindre notion de beauté, d’élégance, de grandeur ou même de confort. À vrai dire, la plupart des Inadi aimaient ce contraste qui rendait chaque soir leur trajet du retour plus agréable.

Cependant, un danger avait été négligé : sur un monde aussi urbanisé, aussi dense, certaines menaces pouvaient s’enraciner et se propager pendant très longtemps avant que quiconque les remarque.

Des menaces comme le fléau.

Tandis que les Inadi s’affairaient avec insouciance, le mal se répandit si lentement qu’il passa tout d’abord inaperçu. Puis, en quelques jours funestes, la lune changea de manière spectaculaire. Un bâtiment s’écroula, puis un autre, puis un autre encore ; il y eut des victimes et des coupures de courant dans un rayon de plusieurs dizaines de klicks autour de chaque site touché par la catastrophe. Le réseau de canaux artificiels s’assécha soudain, la précieuse eau semblant aspirée dans les profondeurs de la lune. Certains demandèrent que l’on suspende toute activité sur Inad Komesh, le temps d’effectuer un examen approfondi ; ils blâmèrent les entrepreneurs et les promoteurs, exigèrent l’ouverture d’enquêtes. Toutes ces mesures auraient rapidement été mises en œuvre si le bâtiment qui s’était écroulé ensuite n’avait pas été la Tour des Opérations orbitales, qui contrôlait la circulation aérienne et spatiale, les communications ainsi que l’ensemble des satellites.

En d’autres termes, dès que la tour s’effondra, tous les Inadi présents sur la lune se retrouvèrent coincés. Le fléau fut finalement identifié. La panique se répandit mais personne ne pouvait évacuer les lieux – en tout cas, sans aide extérieure.

— Que tout le monde garde son calme ! lança le Chevalier Jedi Reath Silas à la foule agglutinée autour du plus grand transport de la République.

L’appareil s’était récemment posé dans l’un des spatioports centraux et des centaines d’êtres, peut-être plus d’un millier, s’étaient rassemblés, mus par le même désir de s’échapper. L’air semblait crépiter de peur.

— Nous avons assez de vaisseaux pour emmener tout le monde en lieu sûr, mais cela prendra du temps. Moins nous serons organisés, plus ce sera long. Alors, gardez votre sang-froid, évitez de toucher tout ce qui présente des signes du fléau, et écoutez.

Ses paroles étaient portées par un appareil amplificateur et ceux qui purent l’entendre se calmèrent un peu. Malheureusement, la plupart des gens ne perçurent qu’un discours indistinct : ils savaient seulement que des instructions importantes avaient été données, mais ignoraient lesquelles, ce qui ne fit qu’exacerber leur panique.

Reath lança un regard désespéré à ses amis Jedi, Bell Zettifar et Burryaga qui, chacun de leur côté, tentaient de rétablir l’ordre aux abords de la foule, sans plus de succès. Même le Maître Jedi Adampo, leur chef d’équipe, était tellement occupé à aider les blessés qu’il ne pouvait pas utiliser son influence apaisante pour les aider. Pour l’instant, c’était seulement la pagaille, mais le transport suivant allait se poser d’ici quelques minutes et, à ce rythme, Reath craignait que cela provoque une bousculade tout aussi dangereuse qu’un effondrement d’immeuble.

Il leva les yeux vers le ciel pâle d’Inad Komesh et discerna un point : le vaisseau en approche. Quand les autres le remarquèrent à leur tour, les murmures s’intensifièrent et devinrent plus frénétiques.

Soudain, un claquement puissant retentit, accompagné d’un éclair de lumière violette. Le silence se fit tandis que tout le monde, Reath compris, se tournait vers le Chevalier Vernestra Rwoh qui marchait à grands pas parmi la foule, son fouet laser allumé à la main.

— Écoutez-moi bien ! cria-t-elle.

Les réfugiés se figèrent, ce qui permit à ses paroles suivantes d’avoir une large portée.

— Le prochain transport arrive ! Si vous voulez avoir une chance d’y embarquer, soyez attentifs à ce que vous dit Reath et suivez ses instructions ! C’est compris ?

Quelques acquiescements et des chuchotements indiquèrent que le message était passé. Vern hocha la tête, satisfaite.

— D’accord. Alors, allons-y !

Le temps que les contours du transport apparaissent clairement dans le ciel, les Inadi avaient été incités à former de longues files d’attente, donnant la priorité aux enfants et aux personnes les plus fragiles. Reath se débrouilla pour croiser Vernestra, le temps de lui dire :

— J’espère que je saurai un jour en faire autant.

La Jedi rit.

— Parfois, un peu de fermeté ne fait pas de mal.

La perplexité de Reath devait être visible car elle posa la main sur son épaule et ajouta :

— Ce n’est pas la même chose que de céder à la colère. Il s’agit de bousculer les gens pour chasser leur peur et les inciter à adopter un état d’esprit qui leur permette de prendre les bonnes décisions.

— Bien sûr.

Il aurait dû y penser, et l’aurait certainement fait si les deux jours précédents n’avaient pas été si chaotiques. Il avait dormi à peine cinq heures depuis l’arrivée de l’équipe Jedi sur Inad Komesh, et il avait l’impression que chaque transport qu’ils parvenaient à faire décoller augmentait le nombre de réfugiés au lieu de le réduire.

La poussière âpre qui flottait dans l’air sec de la lune avait grisé sa tunique et, à en juger par ses compagnons Jedi, probablement ses cheveux. (Burryaga semblait avoir été poudré comme un chou au beurre doux.) Reath devait croire qu’il ne s’agissait que de poussière – et non de particules contaminées –, surtout parce que c’était le seul moyen d’aller de l’avant. Ils en auraient le cœur net une fois l’évacuation terminée. D’ici là, il devait essayer d’ignorer la terrible menace du fléau. En attendant, le stress et le désespoir des Inadi ne cessaient de croître.

Qui pourrait leur en vouloir ? se dit Reath en continuant à réguler la foule. Au loin, Tison, la femelle carbocanin de Bell, aboyait joyeusement en regroupant quelques réfugiés, exactement comme si elle cornaquait un troupeau de muunyaks pour la tonte. Le jeune homme apprécia ce bruit, qui était actuellement le seul signe que la vie contenait toujours de la joie. En périphérie de la foule, le Maître Jedi Adampo peinait à rétablir l’ordre, handicapé par la panique générale, mais aussi par son épuisement évident après trois années de conflits et de deuils. Le fléau est passé si longtemps inaperçu qu’ils n’ont pris conscience des risques que lorsque leurs vies étaient menacées. Aussi terrible que soit ce mal, c’était une menace rampante, qui dévorait les mondes lentement, mais sans relâche. Sur Inad Komesh, sa découverte tardive signifiait que la lune tout entière semblait sur le point de se désintégrer. La densité des constructions et le substrat rocheux surchargé constituaient peut-être une combinaison particulièrement défavorable en termes de vulnérabilité face aux pouvoirs corrosifs du fléau.

Reath éprouva une bouffée de gratitude en songeant que, sur Coruscant, l’infection était encore cantonnée au Temple Jedi. Mais pour combien de temps ?

Il chassa rapidement ses doutes. Ces questions devraient attendre, les Inadi avaient besoin d’aide. Il alla prendre des nouvelles de quelques blessés graves dont s’occupaient le Padawan Amadeo Azzazzo et le médecin, Dorian Innes.

— Le vaisseau arrive, annonça-t-il à une vieille femme qui frissonnait de douleur sur son brancard. Ne vous inquiétez pas. Ce ne sera plus très long.

— J’ai des hallucinations, gémit-elle en indiquant d’une main tremblante une tour voisine. On dirait qu’elle danse.

Reath ouvrit la bouche pour lui assurer qu’elle ne devait pas s’inquiéter, mais jeta quand même un coup d’œil au bâtiment qui oscillait dans le vent. Tous ceux qui avaient grandi sur Coruscant avaient déjà vu des structures géantes bouger, mais, d’après son expérience, Reath trouvait ce mouvement exagéré. Dangereusement exagéré.

La voix d’Indeera Stokes retentit au moment où il empoignait son comlink :

— Ici transport. Ne vous inquiétez pas, nous allons nous poser dans moins de deux minutes.

— Il faut que vous embarquiez autant de passagers qu’il est possible sans risquer de vous écraser. Les gens n’ont pas besoin de s’asseoir. Tous ceux qui tiennent encore debout resteront debout. Et il faut demander d’autres transports, un maximun et le plus vite possible. Un bâtiment est sur le point de s’effondrer et il pourrait déclencher une réaction en chaîne dans la zone.

— Compris. J’ai quelques Jedi avec moi… mais tu sais que nous avons déjà mobilisé presque tous ceux qui étaient disponibles…

— Oui, répondit Reath.

L’insurrection nihil et les machinations de Marchion Ro mettaient l’Ordre à rude épreuve depuis plusieurs mois – plusieurs années, même. Reath se souvenait à peine ce que c’était que de partir en mission avec un effectif complet, de savoir qu’ils étaient en nombre suffisant et prêts à toute éventualité.

— Mais Inad Komesh est peut-être déjà au bord de l’effondrement, ajouta-t-il.

Indeera Stokes jura à voix basse.

— J’appelle tout de suite Coruscant.

Entre-temps, le transport était descendu à quelques mètres du sol, provoquant de forts courants d’air qui dispersaient davantage de poussière cendreuse dans toutes les directions. Reath éternua, puis regretta d’avoir ouvert la bouche en sentant les grains crisser entre ses dents. Son estomac se serra tandis qu’il imaginait des particules du fléau – invisibles et mortelles – mêlées à la poussière. Cependant, il n’avait d’autre choix que de continuer. Il cracha par terre, puis annonça dans son appareil amplificateur :

— Nous allons commencer à embarquer dès que la rampe s’abaissera. Que tout le monde…

Il laissa sa phrase en suspens car sa voix fut couverte par des grincements et des craquements de métal cédant sous la pression. Juste au moment où le vaisseau se posait derrière lui, Reath se tourna et vit – trop tard pour pouvoir intervenir – un bâtiment s’effondrer à moins de trois cents mètres de là. Des cris horrifiés retentirent parmi la foule. Le sol trembla et un épais nuage de poussière envahit les rues, finissant par les engloutir ; un nuage si dense que Reath ne voyait plus rien. Il parvint à s’agenouiller avant de tomber, mais, à en croire les cris de douleur et de panique autour de lui, tout le monde ne s’en était pas sorti indemne.

— Venez ! cria une voix masculine familière parmi les tourbillons de poussière. Suivez la lumière !

L’éclat bleuté d’un sabre laser perça l’obscurité, juste assez pour révéler les contours de l’entrée du transport.

Reath entreprit de guider les gens dans cette direction, se focalisant de nouveau sur sa tâche. Tandis qu’il approchait de l’arme étincelante, un sourire apparut sur son visage, malgré les grains de poussière entre ses dents.

— Il me semblait bien avoir reconnu cette voix !

— Content de savoir que tu n’as pas oublié toutes les fois où je t’ai botté les fesses à l’entraînement, répliqua Dez Rydan.

Reath distingua son grand sourire à travers la poussière. Son vieil ami et mentor semblait être redevenu lui-même, en tout cas d’après ce que Reath distinguait. Tout ce qu’il pouvait dire, c’était que le temps de recul pris par Dez après avoir prononcé le vœu de Barash semblait lui avoir fait du bien. L’Ordre avait retrouvé un Jedi redoutable au moment où il en avait le plus besoin.

Cependant, la joie de leurs retrouvailles fut aussitôt douchée par un grincement métallique déchirant. Reath leva les yeux : la forme brumeuse de la plus grande tour voisine – celle qui vacillait – basculait en direction du transport, de la foule et du jeune homme, menaçant de tous les écraser.












Deux





L’effondrement d’un immeuble avait ébranlé les Jedi et choqué la foule qui les entourait ; un second risquait de provoquer une panique générale, sans parler du fait qu’ils seraient submergés par une autre vague, plus importante encore, de poussière et de débris potentiellement contaminés par le fléau.

Il fallait donc l’éviter à tout prix.

Reath leva les mains vers le ciel. Ce geste n’était pas nécessaire pour faire appel à la Force, mais le fait de mimer l’effet recherché aidait souvent à se recentrer et à s’éclaircir l’esprit. Le Chevalier puisa dans les Inadi et ses compagnons Jedi tout autour de lui, se concentrant non pas sur leur terreur, mais sur leur désir de vivre, leurs tentatives d’entraide et leur solidarité face à la catastrophe, autant de sentiments puissants dans la lumière. À côté de lui, Dez se projeta aussi vers le haut et Reath sentit tous les autres Jedi unir leurs forces pour éviter que la situation se transforme en désastre total.

Tandis qu’il fixait ses mains levées, le poids de la tour s’abattit si lourdement sur la résistance qu’il avait créée dans la Force que, l’espace d’un instant, il eut l’impression de sentir sur sa peau la rugosité et la chaleur des briques brûlées par le soleil. Néanmoins, la structure s’immobilisa à mi-chemin du sol, tel un doigt accusateur tendu au-dessus de la foule. Son ombre assombrit les visages des gens paniqués qui se terraient en contrebas.

— Sur le côté, indiqua Dez, qui semblait essoufflé.

Les deux Jedi tremblaient légèrement, comme s’ils tentaient de soulever un poids énorme avec leurs muscles plutôt qu’avec le pouvoir de la Force.

— Poussons-la légèrement vers le côté afin qu’elle tombe lentement sur le sol.

Reath acquiesça. À vrai dire, les mots n’étaient pas nécessaires : il sentait l’intention commune de tous les Jedi qui se tenaient dans cette zone sinistrée d’Inad Komesh, qui pensaient et agissaient à l’unisson. Cependant, les paroles, comme les gestes de la main, aidaient à la concentration cruciale à leurs efforts – et rarement plus qu’à cet instant, alors qu’ils soutenaient des centaines de tonnes de briques au-dessus de tant de gens impuissants. Reath se déplaça lentement, pivota en même temps que Dez et inclina la tour à moitié effondrée loin d’eux, en direction d’autres immeubles qu’il espérait déserts. Néanmoins, juste au cas où il y resterait des habitants, il entreprit de relâcher lentement le bâtiment, afin qu’aucune structure en contrebas ne soit écrasée sur-le-champ. La poussière s’était suffisamment dissipée pour qu’il distingue Vernestra, à mi-distance, ainsi que Bell et Burryaga au loin, tous unis dans l’effort. Les Jedi se mouvaient de concert, comme s’ils exécutaient les pas d’une danse qu’ils avaient répétée maintes fois.

Le vacarme du lent affaissement de la tour sur elle-même leur parvenait toujours – le fracas des vitres brisées, les chocs sourds des blocs de durabéton –, mais au bout d’un moment, Reath sentit le poids qui pesait sur lui et les autres s’alléger. Aussitôt, il s’attela de nouveau à sa tâche.

— Allez ! Il faut remplir ce transport !

Dez se tourna vers l’entrée de l’appareil afin de mieux compter et organiser les réfugiés, mais s’arrêta un instant, le temps de demander :

— Où est Maître Adampo ?

Reath scruta la foule et se souvint alors que le membre du Conseil se tenait en périphérie du groupe, près de l’endroit où la première tour s’était écroulée.

— Je vais le chercher.

Il aurait été vain d’essayer de traverser la foule paniquée qui se ruait vers le transport. Reath la franchit d’un bond haut de plus de quatre mètres et assez long pour passer par-dessus la tête de Vernestra. Les pieds du jeune homme se posèrent en dérapant sur le sol poussiéreux, non loin de l’endroit où se trouvait Burryaga. Le Wookiee rugit son approbation et l’encouragea tandis qu’il transportait deux blessés – un sous chaque bras – en direction du vaisseau.

— Maître ! appela Reath en commençant à déplacer des poutres et des blocs de durabéton pour fouiller les gravats. Adampo était-il à demi enfoui sous les décombres, blessé, incapable de parler ?

Reath souleva alors un panneau composite et trouva le Yarkoran… ou plutôt ce qu’il en restait. Malgré sa maîtrise de la Force, il s’était laissé surprendre par la chute d’un débris et sa tête avait été réduite à une bouillie sanguinolente.

Un autre membre du Conseil disparu ? Un autre mort ? Reath fut submergé par une vague d’horreur pure, mais il ne pouvait pas se permettre d’encaisser ce choc, pas à cet instant, alors qu’il restait tant de vies à sauver. Tout Maître Jedi ne placerait-il pas le bien d’autrui avant ses intérêts personnels ? Tiens bon. Continue.

Empreint d’une détermination renouvelée, le jeune homme décida qu’il n’avait pas le temps de récupérer le corps. L’espace disponible dans les transports devait être réservé aux vivants. Vu la situation, l’effondrement d’Inad Komesh servirait sans doute de bûcher funéraire au Maître Adampo.

Reath retourna aider la foule à embarquer dans le vaisseau et indiqua au transport suivant l’endroit où il devait atterrir. Le comlink à sa ceinture relayait les messages des autres équipes de secours, dans d’autres quadrants de la lune. Tous signalaient des effondrements, des gouffres en formation ou des dégâts catastrophiques, et leur cadence s’accélérait de minute en minute.

— Allez, Silas ! cria Bell Zettifar.

Il se tenait avec Tison à l’entrée du deuxième transport. De toute évidence, ce serait l’ultime vaisseau à pouvoir quitter cet endroit.

Comme les derniers retardataires civils couraient sur la rampe de débarquement, Reath suivit le mouvement. Il s’élança une nouvelle fois dans les airs et atterrit près de Bell.

— Frimeur, lâcha le jeune homme en esquissant un sourire.

Cette petite plaisanterie n’était pas destinée à les amuser longtemps dans une situation aussi épouvantable. Reath et Bell s’accrochèrent au cadre de l’écoutille tandis que le transport s’élevait dans les airs, soulevant de nouveau la poussière grisâtre. Une fois de plus, le Chevalier songea au risque que le fléau se cache parmi ces particules. Il se força à se fier à leurs scans préliminaires et à accepter que, désormais, il n’y avait plus rien d’autre à faire que de continuer.

Les nuages de poussière ne dissimulaient pas les crevasses qui se formaient en dessous d’eux – tout autour d’eux –, le cercle s’élargissant jusqu’à former une gueule gigantesque dans laquelle d’autres bâtiments commençaient à s’écrouler. Burryaga poussa un gémissement consterné alors qu’Inad Komesh continuait à s’effondrer sur elle-même, à se contracter, les dégâts s’étendant de plus en plus loin à mesure que le transport prenait de l’altitude. Lorsque les Jedi durent rentrer dans l’appareil et verrouiller les accès avant de rejoindre la haute atmosphère, la scène en contrebas était devenue une véritable vision d’horreur : les structures se calcifiaient les unes après les autres, devenant d’un blanc cadavérique, avant de se désintégrer en nuages de poussière fantomatiques. Un port de navette s’écroula, étage par étage, se réduisant progressivement à un amas informe ; un pont pour véhicules terrestres vacilla avant de s’affaisser, comme s’il tombait à genoux. Bientôt, il sembla que plus rien d’intact ne demeurait à la surface – surface qui paraissait elle-même s’être enfoncée de plusieurs mètres.

Les Jedi restèrent un long moment silencieux, le souffle court. Tout autour d’eux, des Inadi pleuraient, tremblaient ou restaient prostrés, sous le choc. Ce fut Bell qui finit par dire :

— Venez. Formons une file pour les cabines de stérilisation. Je n’ai jamais eu autant envie de me laver.

Le ton plein d’entrain du Padawan ne trompa personne. Désormais, presque tout le monde dans la galaxie connaissait les dangers d’une potentielle contamination par le fléau. Reath voulait croire les résultats de leurs scans précédents et, lors des rares moments qu’il avait pu consacrer à la méditation au cours des derniers jours, il avait senti, aussi profondément que sa situation le permettait, qu’il pouvait probablement s’y fier. Cependant, il s’agissait d’une intuition, pas d’une certitude, et des pronostics aussi fragiles ne rassureraient pas les Inadi.

Alors, tout le monde – sauveteurs comme rescapés – obéit à Bell et, sans un mot, forma une file. Que pouvaient-ils faire d’autre ? Reath se joignit à eux, regrettant de ne pouvoir réconforter davantage ceux qui l’entouraient, et espéra à la place que cette lente série d’ablutions et d’examens pointilleux leur permettrait de savoir si l’ombre maléfique du fléau les avait suivis à bord.

*

Un petit satellite qui aurait pu tenir dans une paume humaine orbitait autour de la lune mourante d’Inad. En raison de sa taille, il échappait à l’attention des formes de vie organiques et de la plupart des droïdes : il pouvait facilement passer pour un débris spatial lambda, comme ceux qui flottaient autour de n’importe quelle planète habitée, jusqu’au jour où ils tombaient dans l’atmosphère, chauffaient et se consumaient dans une étincelle trop brève pour que quiconque la remarque. Le satellite échappait aussi aux balayages énergétiques car il utilisait très peu de puissance : ses batteries solaires de faible capacité alimentaient seulement quelques capteurs et un émetteur.

Cet émetteur envoyait un signal à un routeur, au cœur de la Zone d’Occlusion, routeur dont les coordonnées de diffusion changeaient plusieurs fois par semaine. Ce n’était qu’en ce second lieu – un vaisseau nihil de classe Spider Cruiser – qu’étaient visionnés les derniers instants d’Inad Komesh.

— Vraiment très intéressant, murmura la Docteure Mkampa.

Ses minuscules droïdes serviteurs s’approchèrent en cliquetant. Ils savaient qu’ils ne craignaient rien tant qu’elle était de bonne humeur. À cet instant, elle était presque extatique et son grand sourire éclatant contrastait avec sa peau brune. Même ses nombreuses améliorations cybernétiques semblaient briller sous les lumières du laboratoire.

— Rien à voir avec ce qu’on m’a dit, mais précisément ce que j’avais anticipé.

D’une main, elle référença les informations qui lui étaient transmises, créant un enregistrement détaillé qu’elle analyserait plus tard en détail, dans la très mince éventualité où elle se soit trompée. De l’autre, elle activa le signal comm principal du Firebringer, qui lui permettait de communiquer avec le chef des Nihil, Marchion Ro.

Il ne répondit pas immédiatement. Mkampa ne s’attendait pas à ce qu’il le fasse. À ce stade, Ro gouvernait non seulement les Nihil, mais également une zone de la galaxie en expansion, naguère sous l’autorité de la République. Les sollicitations à son égard avaient augmenté de manière exponentielle. Cependant, la docteure avait l’intuition que son message attirerait son attention, rapidement qui plus est.

Elle avait également raison sur ce point, car quelques minutes plus tard, le holo à taille réelle se matérialisa dans son vaisseau, comme si Marchion Ro, casqué et en tenue de combat, se tenait à quelques pas d’elle. L’œil de son casque sembla tourbillonner lorsqu’il dit :

— Docteure Mkampa. Nous n’avons pas d’affaire urgente à régler, il me semble…

Il savait pourtant que c’était le cas, sinon il n’aurait pas pris la peine de lui répondre. Néanmoins, elle joua le jeu.

— Votre test du remède au fléau semble avoir échoué, répondit-elle en haussant le menton.

— Il n’y a pas eu de test.

— Vraiment ? Nous nous sommes accordés sur le fait que la lune industrielle d’Inad ferait un très bon cobaye…

— Je me suis ravisé, répondit Ro. L’évacuation a commencé trop tard. Tous ces témoins se seraient empressés de signaler que la lune avait survécu, ce qui aurait donné de faux espoirs à la République et prolongé inutilement ce conflit.

— En effet, acquiesça Mkampa.

Seulement quelques semaines plus tôt, il avait soutenu qu’un monde ou une lune habitée serait un endroit plus indiqué pour expérimenter le remède, car les effets du fléau et de son supposé antidote pourraient alors être testés sur de nombreux types de formes de vie végétales, animales et dotées de conscience, ainsi que sur diverses structures et technologies. Il avait utilisé cet argument après que Mkampa eut proposé d’effectuer le test sur un astéroïde – une suggestion motivée par le fait que Ro avait affirmé que seul un endroit désert leur permettrait de s’assurer que le résultat reste totalement secret.

— Devrions-nous commencer à chercher un monde anciennement habité et désormais abandonné ? Pour que vous puissiez étudier les effets sur des vestiges ?

Le symbole tourbillonnant du masque de Ro parut se contracter. Une illusion, peut-être – l’œil cybernétique de Mkampa se focalisait parfois avec trop de précision à son goût –, mais qui était peut-être inspirée par l’irritation qu’elle devinait derrière ce masque.

— Très bonne suggestion, Docteure Mkampa. Commencez immédiatement.

— Allez-vous poursuivre le protocole d’ensemencement en cours ?

Elle prit soin de poser la question comme si elle venait de lui traverser l’esprit et que cela ne la préoccupait pas vraiment.

— Bien sûr. Mais laissez-moi gérer cela. Votre recherche passe avant tout.

— Certainement, monseigneur, répondit-elle avant de mettre fin à ce qu’elle considérait comme sa dernière communication avec Marchion Ro.

 Lorsqu’il avait stupéfait la galaxie en rencontrant la Chancelière Lina Soh pour lui proposer de sauver la République – sauver la galaxie – du fléau, cela avait intrigué Mkampa. Quel remède avait-il concocté ? Qui, parmi les Nihil, aurait pu faire une telle découverte, à part elle ? Elle avait réclamé des échantillons, avait demandé à participer à l’étude de ce remède et de ses éventuels développements, avait presque supplié d’avoir la possibilité de le déployer en personne. La danse permanente des priorités de Ro avait alors commencé. À présent, Mkampa connaissait la vérité, celle que l’Œil du Cyclone cachait à la République et aux Nihil…

Il n’avait pas de remède au fléau. Sa promesse n’était qu’un mensonge. Ni lui ni personne ne pouvait l’arrêter.

Face à cet état de fait, toutes sortes de réactions rationnelles étaient possibles : un profond sentiment d’effroi, des cris indignés ou un accablement horrifié. Mkampa, comme toujours animée par la ferveur des fanatiques, sentit son sourire s’élargir.

— Le mensonge de l’Œil finira par être connu de tous, déclara-t-elle aux droïdes silencieux qui l’entouraient.

Cet auditoire muet et luisant lui suffisait.

— Il y aura des grincements de dents et des lamentations, mais leur sort est scellé. La République Galactique et le Cyclone nihil s’effondreront tous les deux, et après cela… seule une forme très différente de pouvoir pourra espérer leur succéder.

Même le fléau insidieux mettrait un temps considérable à détruire toute la galaxie. Des zones lointaines de l’Espace Sauvage seraient peut-être épargnées, devenant des havres de paix et une source de matériaux bruts pour des individus entreprenants, prêts à saisir les opportunités qui se présentaient.

 Mkampa se rendit dans sa chambre forte personnelle du Firebringer, que même ses propres droïdes ne pouvaient pas ouvrir : elle avait synchronisé la serrure avec son œil cybernétique et seul son regard avait le pouvoir de révéler l’objet qui se trouvait à l’intérieur.

Elle l’avait trouvé environ un an plus tôt, au cours de ses premières recherches d’un site de test pour le « remède ». À cette époque, sa loyauté envers Marchion Ro était absolue, mais elle ne l’avait pas informé de sa découverte, sachant que son pouvoir était trop grand pour être confié à qui que ce soit. Mkampa l’utiliserait elle-même ou s’assurerait de sa destruction totale. Si Ro avait tenu la moindre de ses promesses, elle aurait peut-être projeté l’objet dans les flammes d’un soleil pour qu’il fonde.

Mais cela n’avait pas été le cas. C’était donc à elle qu’il incombait de manier ce pouvoir.

— Il gisait au cœur des ruines, murmura-t-elle en se penchant vers le scanner lumineux de la serrure.

Une lumière verte papillonna sur son visage et elle sourit en entendant les ronronnements et les cliquetis du mécanisme d’ouverture.

— Couvert de poussière. Les scanners ne savaient pas comment l’interpréter. J’ai vraiment eu de la chance de comprendre de quoi il s’agissait. On peut même dire qu’il m’a appelée…

La porte de la chambre forte coulissa, révélant la pyramide d’un holocron Sith qui luisait faiblement.

Mkampa sourit.

— Amusons-nous un peu.
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Mkampa gardait pour elle son intuition sur la stratégie à long terme de Ro pour éradiquer le fléau – ou plutôt son absence de stratégie. L’ego surdimensionné de la docteure l’empêchait peut-être de comprendre qu’elle n’était pas la seule personne capable de parvenir à cette conclusion.

Dans les rangs nihil, d’autres se rendaient compte que la vision de l’avenir de Ro était quelque peu lacunaire… et ils ne réagissaient pas comme Mkampa. Ghirra Starros remarquait les signes.

Quand Ro avait déclaré avec grandiloquence qu’il pouvait soigner le fléau, qu’il avait proposé de jouer les sauveurs galactiques, Ghirra avait été tout aussi surprise que les autres. Ils auraient dû en discuter ensemble, débattre des avantages et des inconvénients d’une offre d’assistance, trouver un moyen de négocier le prix de cette aide, ou même décider du vocabulaire précis à utiliser pour s’adresser à la Chancelière Soh. Cependant, ils n’avaient pas échangé le moindre mot. Ghirra avait été vexée que Ro ne lui fasse pas part de ce prodigieux remède et de la manière dont il comptait l’utiliser, et elle avait pris cela comme un signe de méfiance. Depuis, elle avait fini par redouter précisément ce que Mkampa avait deviné : le fait qu’il n’y ait pas de remède, que les promesses de salut de Ro soient creuses.

En allait-il de même avec le reste de ses promesses ?

Ghirra savait qu’elle n’était pas la seule à se poser la question. Avec le pouvoir et l’influence sans précédent dont jouissaient les Nihil, l’humeur à bord de leurs vaisseaux et lors de leurs rassemblements aurait dû être au beau fixe. Au lieu de cela, chaque fois qu’un groupe de Nihil se réunissait, l’on entendait des murmures mécontents. Il y avait toujours eu des rivalités au sein du Cyclone, une profusion de manigances et de coups de couteau dans le dos, mais ces tensions avaient au moins des enjeux, des conséquences, des raisons concrètes de se battre. Ces derniers temps, les divisions étaient devenues à la fois plus nombreuses et plus mesquines, frisant parfois la puérilité. Ghirra se disait qu’un schisme finirait par se produire.

Ce qui la frustrait le plus était que tout cela n’avait rien d’inévitable. Si Marchion Ro prenait enfin les choses en main, s’il devenait le chef qu’elle avait jadis cru voir en lui, tout ceci pourrait être résolu. Les Nihil se trouvaient dans une telle position de force, Ro était sur le point d’atteindre une telle domination, que rien ne devrait se trouver hors de sa portée.

Pourtant, il refusait de gouverner vraiment. Il exerçait son pouvoir en ignorant la plupart des responsabilités qui lui étaient associées.

Ghirra avait tenté de le lui expliquer. Cela s’était mal passé.

— Tu parles comme une bureaucrate, avait-il dit entre deux gorgées de vin alderaanien à la robe bleu-vert.

Ils dînaient à une table d’un faste ridicule, couverte de plats et de décorations. On aurait dit qu’ils recevaient le Sénat tout entier, alors qu’en réalité, ils n’étaient que deux à partager ce repas.

— Tu serais beaucoup plus à l’aise si je créais des formulaires à remplir par les fonctionnaires gouvernementaux. Si je délivrais des codes d’accès au Rempart d’orage. Si j’immatriculais certains vaisseaux.

Il avait prononcé ce mot avec un mépris presque venimeux.

— Je n’ai pas rallié le Cyclone à ma cause pour devenir un vulgaire employé de bureau.

— Rien de tout cela n’est nécessaire, avait assuré Ghirra, même si elle pensait que ce ne serait pas une mauvaise idée de confier ces tâches à quelqu’un d’autre. Mais il est impossible de régner sans autorité, et l’autorité ne se résume pas au pouvoir. L’autorité est la capacité de faire avancer les choses. Même si tout le monde aime se moquer de la paperasserie, une certaine dose de bureaucratie est nécessaire pour assurer que les systèmes et les gouvernements fonctionnent sans accroc.

— Tu penses que nous ne pouvons pas fonctionner sans ? avait demandé Marchion en lui adressant un sourire en forme de cimeterre. Regarde-moi faire.

Grâce à sa carrière en politique, Ghirra était devenue très douée pour tenir sa langue. Ce soir-là, elle avait décidé de ne pas le faire.

— Oh, tu peux fonctionner sans… pendant quelques mois. Un an. Peut-être même deux. Mais plus tu attendras avant de mettre en place un gouvernement fonctionnel, plus tu précipiteras ta propre chute.

— Les Jedi ne représentent plus une menace…

— Vas-tu la fermer au sujet des Jedi ?

Ghirra avait abattu sa main sur la table ; les assiettes, les gobelets et les ustensiles s’étaient entrechoqués. Marchion lui avait lancé le genre de regard qui lui rappelait l’emplacement du sas de décompression le plus proche. Elle modéra son ton, mais pas ses paroles.

— La domination des Jedi est l’un de tes grands triomphes, mais les Sans-noms ne sont pas en nombre illimité… et la République n’est pas seulement défendue par les Jedi. Marchion, si les gens se soulèvent contre toi, les gens qui n’utilisent pas la Force et qui n’ont que faire des Sans-noms, combien de temps penses-tu pouvoir tenir ?

Il avait haussé paresseusement les épaules.

— Nous verrons bien. Et quand nous le découvrirons, mon Cyclone sera prêt.

Ton Cyclone est constitué d’individus qui n’étaient autrefois pas si différents des citoyens de la République que tu méprises, s’était dit Ghirra ce soir-là après le dîner, tandis qu’elle retournait seule dans ses quartiers. Si tu laisses les opprimés de la République se rendre compte que les Nihil ne sont que des brutes sans cervelle, ils leur opposeront leurs propres brutes.

Elle avait un temps pensé que la République devait être réformée si drastiquement que même la brutalité des Nihil devenait acceptable, car seule une telle destruction pouvait apporter un véritable changement dans une institution littéralement vieille de plusieurs dizaines de milliers d’années. Ghirra avait à présent du mal à se rappeler ce qu’elle voulait réformer.

Tout cela n’aurait guère d’importance si Marchion avait déjà gagné la guerre, une fois pour toutes, ce que Ghirra considérait autrefois inévitable. La position de Ro restait puissante, mais plus il attendait pour en tirer parti – pour l’étendre et la consolider en une autorité durable –, plus le fléau ravageait les territoires sur lesquels elle pensait naguère qu’il régnerait, et plus de petites voix dans sa tête lui murmuraient qu’elle avait peut-être misé sur le mauvais fathier.

 Alors qu’elle passait une courbe prononcée du couloir, elle faillit percuter Thaya Ferr – aussi effacée et omniprésente qu’à son habitude –, accompagnée de la jeune fille nommée Nan. Comme toujours, la vue de cette pseudo agente du renseignement, qui se trouvait inexplicablement dans les bonnes grâces de Ro, irrita Ghirra au point d’avoir raison de sa patience.

— Comment Thaya te présente-t-elle, au fait ? aboya-t-elle à la jeune femme. Tu n’as pas besoin d’un nom de famille ?

Nan hésita.

— Je pourrais utiliser Hague, je suppose. Il a été bon avec moi. Ce nom en vaut un autre.

— Eh bien, Nan Hague, si tu te précipites pour aller lécher les bottes de Marchion une fois de plus, laisse tomber. Il a fini de dîner, mais pas de boire du vin. Lorsqu’il sera disponible, je doute qu’il soit encore conscient.

— L’Œil a demandé à la voir, intervint Thaya de sa voix hachée. Elle répond à sa convocation.

Ro l’avait congédiée avant de parler affaires ? Avec cette petite raclure ? Ulcérée au point d’en perdre la parole, Ghirra les dépassa rapidement, tandis que l’air froid du Gaze Electric piquait ses joues échauffées par la honte.

Elle n’avait aucune idée de ce qu’il voulait à Nan et ne s’en souciait guère. Quoi qu’il en soit, cela impliquait certainement de nouvelles manigances relevant du renseignement – qui seraient toutes habilement dissimulées, potentiellement dévastatrices et qui ne les rapprocheraient aucunement d’un véritable gouvernement fonctionnel.

Je n’aurais pas dû être aussi sèche avec lui, se dit Ghirra. Il en a assez que je lui répète la même chose et je suis la seule personne qui lui parle de ça. Si je perds  toute mon influence sur lui, nous courons vraiment à la catastrophe.

Cependant, la question n’était pas de savoir quand ou comment elle pourrait perdre cette influence, mais plutôt de savoir si ce n’était pas déjà fait.

*

Ghirra Starros a donc été évincée, se dit Nan quand Thaya Ferr la fit entrer dans la chambre de Ro. Un autre membre du cercle restreint avait été écarté. Toutes les personnes que j’ai un jour admirées, celles que je croyais destinées à nous diriger pour toujours tombent, mais, moi, je suis toujours là.

Marchion Ro se prélassait dans l’un de ses fauteuils hauts et larges qui n’aurait pas semblé déplacé en tant que siège du Chancelier au Sénat Galactique. Le gobelet translucide dans sa main était presque plein – et certainement pas pour la première fois ce soir-là. Starros avait peut-être perdu nombre de ses prérogatives au sein des Nihil, mais elle ne s’était pas trompée sur les excès de l’Œil.

— Nan Hague, monseigneur, annonça Thaya. J’attendrai à l’extérieur pour la raccompagner quand cela vous siéra.

Si Ro avait remarqué que Nan avait désormais un nom de famille – ou simplement noté qu’il l’ignorait jusqu’à présent –, il n’en laissa rien paraître.

— Merci, Thaya.

Il remercie peu de gens, se dit Nan en jetant un coup d’œil à l’assistante qui se dirigeait déjà vers la porte. Probablement parce que sa petite bonniche serait prête à mourir pour lui et s’assurerait même de faire ça proprement. Il est toujours conscient de la loyauté et de la trahison. Il n’est pas facile à duper.

— Tu as fait un sacré bout de chemin avec nous, non ? commença Ro. Tu es l’une des enfants des Nihil : la première génération à être née parmi nos rangs, la première qui vivra dans une galaxie épargnée par l’influence délétère de la République.

— Oui, monseigneur.

Elle tenta, comme elle le faisait parfois, de se rappeler le visage de ses parents. Ceux-ci s’étaient complètement effacés avec le temps. Cependant, elle se souvenait de Hague qui la portait, lui montrait le symbole tourbillonnant des Nihil et déclarait : C’est nous, Nan. Ça signifie que nous sommes passés par là. Après la mort de ses parents, elle avait vraiment apprécié d’appartenir à un groupe, à quelque chose de plus grand qu’elle. Hague lui avait expliqué le rêve des Nihil et tout ce qu’il promettait.

— La toute première fois que tu as eu l’occasion de nous aider, quand tu t’es retrouvée coincée sur la station amaxine à cause de la Grande Catastrophe de l’Hyperespace, tu as dépassé nos attentes les plus folles. Ou, devrais-je dire, tu les aurais dépassées, car, à cette époque, nous nous ne te connaissions pas assez bien pour espérer quoi que ce soit. Cependant, tu as infiltré les Jedi. Tu as gagné leur confiance, appris leurs histoires, obtenu une source de renseignements plus pure que d’autres agents en poste depuis des années.

— Avec l’aide de Hague, monseigneur.

Ro poursuivit comme s’il ne l’avait pas entendue.

— Puis tu as réussi à me rapporter des histoires sur la chute du Flambeau Stellaire. Tu as été témoin de sa destruction, as douché les espoirs des Jedi de sauver la station et es parvenue à en réchapper indemne. Tu as ensuite servi à bord de l’Impact de Foudre, sous les ordres de la Docteure Mkampa et tu m’as fourni des informations sur sa loyauté – ou son absence de loyauté…

Il but une autre longue gorgée, puis l’observa en inclinant la tête, tel un faucon salin ayant repéré un crapaud bien juteux.

— Les gens qui sont à la fois capables d’obéir aux ordres et de prendre des initiatives sont rares. Tu sembles en faire partie.

— Je me suis toujours efforcée de servir au mieux les Nihil, répondit Nan.

Elle savait que Ro n’avait pas mentionné la Docteure Mkampa par hasard, mais aussi qu’il valait mieux ne pas faire preuve de curiosité sur le sujet – ou sur aucun autre, d’ailleurs. Marchion voulait toujours être au centre de l’attention de ses subordonnés.

— Je suis heureuse d’apprendre que vous êtes satisfait de moi.

— Tu désires depuis longtemps être une espionne, n’est-ce pas ? Une véritable agente du renseignement ?

Nan savait que ses réponses devaient être à la fois exhaustives et très prudentes.

— Je pense que j’ai déjà joué ce rôle à plusieurs occasions. Mais ces moments ont toujours été… improvisés. Il s’agissait de tirer le meilleur parti d’une situation délicate. Je me suis souvent demandé à quoi pouvaient ressembler des missions de renseignement à plus grande échelle, avec un objectif clair.

Ro hocha la tête.

— Tu connais donc la différence entre ce que tu as déjà accompli et le poste que tu brigues.

— J’en suis tout à fait consciente, monseigneur.

— J’ai peut-être une mission de ce type à te confier. Tu agiras seule. Tu n’auras ni soutien ni protection et ne disposeras que d’un armement minimal. Il n’y aura aucune communication entre toi et notre Cyclone jusqu’à la fin – sauf, évidemment, si tu apprends quelque chose que tu juges assez important pour enfreindre les protocoles de la mission. Mais dans ce cas, sache que si je juge que tes informations ne méritaient pas ce sacrifice, tu en paieras le prix.

Nan se demanda si cela signifiait une mort rapide ou une lente agonie. Ro dispensait l’une ou l’autre selon son bon vouloir.

— Je n’en attendrais pas moins.

— Malgré ta jeunesse, ton expérience – et en particulier ton don pour l’improvisation dans des situations à la fois risquées et pleines d’opportunités – m’indique que l’on peut se fier à ton jugement. Alors, mettons-le à l’épreuve…

Il lui posa des questions, comme si elle avait toujours la capacité de refuser cette mission. Nan savait qu’il n’en était rien. La tâche qui l’attendait n’était pas optionnelle. Un refus équivaudrait à une désobéissance et serait puni de mort.

Mais cela n’avait aucune importance. Nan ne voulait pas refuser. Elle avait une vague idée de ce qu’il allait lui demander et, si elle avait vu juste, c’était une mission qu’elle ne refuserait pour rien au monde. C’était peut-être bien celle dont elle rêvait depuis des mois. Et dans ce cas, ce serait la plus grande opportunité de sa vie.

Ro se leva de son fauteuil et se dirigea vers elle. Il la dominait de sa haute stature : Nan était plutôt petite pour une humaine et elle venait tout juste de renoncer à l’espoir d’une poussée de croissance tardive. Vu sa taille, elle avait appris à ne pas se laisser intimider. Elle avait également appris qu’il était très facile de convaincre les gens imposants qu’elle était effectivement intimidée, afin de déjouer leur méfiance. Elle décida qu’avec l’Œil du Cyclone, il valait mieux rester entre les deux. Elle baissa suffisamment la tête pour suggérer le respect, voire l’admiration, mais se tint aussi droite que possible. Elle voulait qu’en la regardant, Ro voie une arme parfaitement adaptée à sa main.

— Dis-moi, Nan. N’as-tu jamais eu envie de voir Coruscant ?

J’avais raison, se dit-elle en parvenant à réprimer un sourire.
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À une certaine époque, le cargo Cathar Crown avait volé aussi fièrement qu’une bannière dans le vent, un magnifique tribut à la prospérité et aux capacités d’ingénierie de sa planète d’origine. Sa capitaine, Gabs Marise, estimait que cette période avait pris fin au moins trois siècles plus tôt. Depuis, une série de propriétaires l’avait maintenu en état de voler grâce à un mélange de réparations intelligentes, de rafistolages bâclés et d’une quantité conséquente de prières adressées à diverses déités planétaires. D’après Gabs, les propriétaires actuels continuaient d’affréter le Cathar Crown dans l’espoir qu’un accident leur permettrait de toucher la prime d’assurance. Une idée qui n’était guère réconfortante pour son équipage.

Particulièrement inquiétante dans un moment comme celui-ci, alors que des signaux peu rassurants apparaissaient à la lisière du système.

Le navigateur ithorien émit un cliquetis grave et préoccupé en lançant un autre balayage – qui confirma ses craintes.

— Les Nihil approchent ! gazouilla la pilote chadra-fan. Pas plus qu’un Nuage, peut-être même juste une Foudre, mais…

Elle n’eut pas besoin de terminer sa phrase. Les rares défenses dont disposait le Cathar Crown étaient devenues capricieuses et peu fiables. Gabs doutait qu’ils puissent résister longtemps ne serait-ce qu’à un seul vaisseau nihil.

— Envoie un signal de détresse. Sur tous les canaux, toutes les fréquences, partout.

Les oreilles pointues de la pilote retombèrent – elle savait comme tout le monde à quel point les ressources de la République étaient limitées – mais elle se contenta de répondre :

— À vos ordres, capitaine.

Gabs réfléchit précipitamment.

— D’accord, nous savons tous que nous ne pouvons pas rivaliser avec eux. Et nous ne pouvons pas sauter en hyperespace si près de Viasyl.

Ils étaient en train de collecter des gaz lourds dans les couches extérieures de cette géante gazeuse, un travail fastidieux qui poussait les moteurs au maximum de leur capacité, ne serait-ce que pour résister aux formidables forces gravitationnelles à l’œuvre.

— Penses-tu qu’on puisse s’éloigner avant que ces pillards nous rattrapent ?

— Nous devrons voler en direction des Nihil pour y parvenir, répondit la pilote. Ce qui nous laisse une ou deux minutes pour calculer les coordonnées de saut…

Le navigateur ronronna, plein d’espoir. Toutefois, la Chadra-Fan n’avait pas terminé :

— … mais s’ils comprennent ce que nous faisons et qu’ils accélèrent, nous nous serons jetés dans la gueule du loth-loup.

 Ils ne nous pulvériseront pas tout de suite, se dit Gabs. Ils savent que nous récoltons des gaz volatils et ils ne risqueront pas une explosion qui pourrait détruire certains de leurs appareils. De plus, ce sont des pillards. Ils pillent. Ils vont probablement aborder le vaisseau et le mettre à sac malgré sa faible valeur. Mais après cela…

Les Nihil prenaient parfois des otages et demandaient des rançons exorbitantes lorsqu’ils pensaient pouvoir les obtenir. Il leur suffirait d’un coup d’œil au Cathar Crown pour comprendre que ses propriétaires étaient complètement fauchés. Non, si Gabs et son équipage étaient capturés, ils seraient exécutés.

— Ils ne nous ont peut-être pas vus…, dit-elle.

Le navigateur ithorien secoua son énorme tête et indiqua les écrans : les Nihil se mettaient déjà en formation d’attaque.

— D’accord. Alors on se cache.

Gabs consulta les caractéristiques de Viasyl. Comme toutes les géantes gazeuses, sa surface était entourée d’innombrables klicks de brume.

— Il y a une chance qu’on puisse plonger dans les couches supérieures de la planète et perturber leurs systèmes ?

— Ils s’en rendront probablement compte, répondit la pilote. Mais peut-être qu’ils ne nous poursuivront pas. Leurs vaisseaux sont plus petits et ils auront plus de mal à échapper à une telle attraction. Cela dit, ce ne sera pas facile pour nous non plus.

Gabs ne voulait pas mourir en étant happée par la masse d’une géante gazeuse, avant d’être finalement écrasée par la gravité. Mais entre cela et être torturée par les Nihil avant d’être éjectée par un sas de décompression, elle préférait la géante gazeuse.

— Descends, alors. Sois prudente.

 La pilote chadra-fan lui lança un regard sombre – bien sûr qu’elle allait redoubler de prudence, seul un fou agirait autrement –, mais elle s’exécuta. Lentement, ils s’approchèrent de la planète, qui commença à grossir sous leurs yeux, devenant de plus en plus rouge. Bientôt, elle occulterait les étoiles et le noir de l’espace…

— Blast !

Le cri de la pilote fut suivi par la terrifiante apparition d’une deuxième nef de Foudre nihil. Le cœur de Gabs se serra lorsqu’elle comprit que l’autre vaisseau se cachait derrière la planète depuis le début.

Un plongeon suicide dans le noyau, en espérant que les Nihil les suivraient d’assez près pour que quelques-uns d’entre eux soient pris dans l’ultime explosion ? Il ne restait plus de bonnes options, mais c’était peut-être la meilleure. Gabs s’accorda un instant pour se remémorer son monde natal – le magnifique ciel nocturne, les trois lunes dans leurs diverses phases –, puis leva la main pour donner l’ordre.

— Regardez ! s’écria la pilote. D’autres vaisseaux arrivent !

Les yeux de Gabs s’écarquillèrent lorsqu’elle vit apparaître une autre flottille, dessinant des traînées argentées. Cependant, ce n’étaient ni des Nihil ni des appareils de la République.

— Cathar Crown, ici Affie Hollow, de la Guilde de Byne, à bord du Vaisseau ! annonça une voix jeune et féminine. Restez aussi près de la planète que possible. On vous couvre !

Quelques membres d’équipage qui se trouvaient sur la passerelle de commandement poussèrent des cris de joie en voyant les nouveaux venus se positionner entre le Cathar Crown et les Nihil. La flotte de la Guilde de Byne formait un ensemble hétéroclite : des cargos comme le leur, un transport plus petit, quelques chasseurs et même un yacht de plaisance réaffecté.

OEBPS/Images/PlLum_Titre.jpg
m PLEINE
LUMIERE

CLAUDIA GRAY





OEBPS/Fonts/timesbi.ttf


OEBPS/Fonts/timesi.ttf


OEBPS/Images/cover.jpg
e

i

R

/s
/4

CLAUDIA G

/-

POCKET





OEBPS/Fonts/times.ttf


OEBPS/Fonts/timesbd.ttf


OEBPS/Text/nav.xhtml

  
    Sommaire


    
      		
        Couverture
      


      		
        Titre
      


      		
        Sommaire
      


      		
        Timeline
      


      		
        Introduction
      


      		
        Un
      


      		
        Deux
      


      		
        Trois
      


      		
        Quatre
      


      		
        Cinq
      


      		
        Six
      


      		
        Sept
      


      		
        Huit
      


      		
        Neuf
      


      		
        Dix
      


      		
        Onze
      


      		
        Douze
      


      		
        Treize
      


      		
        Quatorze
      


      		
        Quinze
      


      		
        Seize
      


      		
        Dix-sept
      


      		
        Dix-huit
      


      		
        Dix-neuf
      


      		
        Vingt
      


      		
        Vingt et un
      


      		
        Vingt-deux
      


      		
        Vingt-trois
      


      		
        Vingt-quatre
      


      		
        Vingt-cinq
      


      		
        Vingt-six
      


      		
        Vingt-sept
      


      		
        Vingt-huit
      


      		
        Vingt-neuf
      


      		
        Trente
      


      		
        Trente et un
      


      		
        Trente-deux
      


      		
        Trente-trois
      


      		
        Trente-quatre
      


      		
        Trente-cinq
      


      		
        Trente-six
      


      		
        Remerciements
      


      		
        À propos de l’autrice
      


      		
        Copyright
      


    


  


Pagination de l'édition papier



		
4



		
11



		
13



		
14



		
15



		
16



		
17



		
18



		
19



		
20



		
21



		
22



		
23



		
24



		
25



		
26



		
27



		
28



		
29



		
30



		
31



		
32



		
33



		
34



		
35



		
36



		
37



		
38



		
39



		
40



		
41



		
42



		
43



		
44



		
45



		
46



		
47



		
48



		
49



		
50



		
51



		
52



		
53



		
54



		
55



		
56



		
57



		
58



		
59



		
60



		
61



		
62



		
63



		
64



		
65



		
66



		
67



		
68



		
69



		
70



		
71



		
72



		
73



		
74



		
75



		
76



		
77



		
78



		
79



		
80



		
81



		
82



		
83



		
84



		
85



		
86



		
87



		
88



		
89



		
90



		
91



		
92



		
93



		
94



		
95



		
96



		
97



		
98



		
99



		
100



		
101



		
102



		
103



		
104



		
105



		
106



		
107



		
108



		
109



		
110



		
111



		
112



		
113



		
114



		
115



		
116



		
117



		
118



		
119



		
120



		
121



		
122



		
123



		
124



		
125



		
126



		
127



		
128



		
129



		
130



		
131



		
132



		
133



		
134



		
135



		
136



		
137



		
138



		
139



		
140



		
141



		
142



		
143



		
144



		
145



		
146



		
147



		
148



		
149



		
150



		
151



		
152



		
153



		
154



		
155



		
156



		
157



		
158



		
159



		
160



		
161



		
162



		
163



		
164



		
165



		
166



		
167



		
168



		
169



		
170



		
171



		
172



		
173



		
174



		
175



		
176



		
177



		
178



		
179



		
180



		
181



		
182



		
183



		
184



		
185



		
186



		
187



		
188



		
189



		
190



		
191



		
192



		
193



		
194



		
195



		
196



		
197



		
198



		
199



		
200



		
201



		
202



		
203



		
204



		
205



		
206



		
207



		
208



		
209



		
210



		
211



		
212



		
213



		
214



		
215



		
216



		
217



		
218



		
219



		
220



		
221



		
222



		
223



		
224



		
225



		
226



		
227



		
228



		
229



		
230



		
231



		
232



		
233



		
234



		
235



		
236



		
237



		
238



		
239



		
240



		
241



		
242



		
243



		
244



		
245



		
246



		
247



		
248



		
249



		
250



		
251



		
252



		
253



		
254



		
255



		
256



		
257



		
258



		
259



		
260



		
261



		
262



		
263



		
264



		
265



		
266



		
267



		
268



		
269



		
270



		
271



		
272



		
273



		
274



		
275



		
276



		
277



		
278



		
279



		
280



		
281



		
282



		
283



		
284



		
285



		
286



		
287



		
288



		
289



		
290



		
291



		
292



		
293



		
294



		
295



		
296



		
297



		
298



		
299



		
300



		
301



		
302



		
303



		
304



		
305



		
306



		
307



		
308



		
309



		
310



		
311



		
312



		
313



		
314



		
315



		
316



		
317



		
318



		
319



		
320



		
321



		
322



		
323



		
324



		
325



		
326



		
327



		
328



		
329



		
330



		
331



		
332



		
333



		
334



		
335



		
336



		
337



		
338



		
339



		
340



		
341



		
342



		
343



		
344



		
345



		
346



		
347



		
348



		
349



		
350



		
351



		
352



		
353



		
354



		
355



		
356



		
357



		
358



		
359



		
360



		
361



		
362



		
363



		
364



		
365



		
366



		
367



		
368



		
369



		
370



		
371



		
372



		
373



		
374



		
375



		
376



		
377



		
378



		
379



		
380



		
381



		
382



		
383








Guide



		Repères


			
		Couverture


		Star Wars La Haute République - En pleine lumière


		Table des matières





		


